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permettez-moi, ?delle Françoise, de trouver l'hypnthése peu probable, car il est diflicile
de ne pas avor de l'affection pour qui nous aime, quand ce ne serait que par galanterie
pour le compliment, qu'en nous aimant, on fait à notre vanité. Jaas\ PRVa.SL

Aimez votre prochain commte vous-méme, madme s'il ne vous aime pas:. c'est un
devoir.'Mieux vautêtre malheureux soi-même que de faire un malheureux. Aimer
sans être aimC, eut de la noblesse. L'amouàr véritable est désintýressé. Il s'oublie en
aimant. Le bonheurd<e l'étre aimé occupe toute sa pensée. "«Qu'il soit heureux, l'objet
que j'aime, méme au prix de ma tranquillité," c'est le cri du pur amour:- considére.
l'amour maternel.

Si je pouvais aimer assez pour aimer sans espoir de retour, je vouclraiti être c'et
être de devoir, ce noble, ce grand type de l'amour.

Donc aimer sans être aimé est le choix - dans cette hYpothése douloureuse -
d'une Ane généreuse et élevée. LrcuE.

Il est v'rai que le bonuheur donné est plns sublime que le bonheur reçu, mais
l'homme possédant peu d'asffection d'ordinaire dans le mariage, donc il doit aimer eL la
femme se laisser aimer.

L'amour - la femme - cette fleur tombée des lèvres d'un ange et ramassée par
l'homme pour donne~r le parfum -à la vie, embaumera et exaltera son entourage.

La vie dle dévouement ainsi ne seta, qu'un hymne du coeur, où le regret soupire,
l'espérance chante, et l'amour rêve, et cela pour parvenir aisément A la purte du ciel.

Cï.ia 1.11E.

Je regarde les dIeux cCtés de la médaille_. Aimer sans ét'e aimé, cest triste~! Mais
de l'autre cCté, étre aimé quand la personne qui nous aime nous est presque indif-
férente, ne vaut guère mieux.

Idaisje suis égoiste : entre les deux maux je choisis le moindlre-.
J'aimerais beaucoup'L.. Et j'espérerais (on peut vivre d'espérance) Le réciproqueo

mie serait peut.être rendu.
Mais si je prends mari, je -veux ciue notre affection s'accorde. »4iscr

Quand l'affection n'est pas réciproque dans le maringe, l'on doit bien souffrir.
Pour une femme, être aimée, ces3t, il me semble, une garantie de bonheur conju-

gal. Je trouve que rieun n'éveille, ne provoque l'amour comme l'amour. %fui,j'aime qu i
m'aime.

Si ce sentiment n'a pus d'écrho dans le cSeur de cet époux aimé, l'ou n'aurait jamais
en -vue ma grande désillusion; ja dissimulerais ia tendresse, j'amortirerais la flamine.

Malgré tout, le rieur ne doit jamais être foulé aux pirla. lia i 'Hrnc

Quel vaste champ pour la toucliant" abnégation, le prolonl dévouement de la
femme qui ae contente d'aimer et qui trouve sun bonherir dans ce désintéressement
du ccer... P'ourquoi chercherait elle l'amour réciproque chez l'homme, cette plume
que le vunt de l'inconstance promène de-ci tic-là, laisunt dans lesyeux qui suivent
son vol capricieux à lhorizon, plus souv'ent une larme qu'un sourire.

Les hommes .1L.. Ils aiment à étre aioeéi, suttout; c"n5t dec l"'-oïsme on de l'amour.
propre.-. peutrZire est-ce les deux... .n'E-Iî

En définitive, je pr(éfi-m êtr celle qui est aitmé.e.
L'homme est un être capricieux, insondable, inroniprZbensible. On ne veut rn

faLire qui lui déplaise, on ne sait quandc ou lI plait ; et xnéc' sait on1 si on cn est
aimé?

Cest ce qu-on peut se demander souvent.
L'exp&ienea de mes dix-huit ans mo démontre que, si I'atTcsl.ion n'est pas ré<-i-

proque dans le mariage, il en est un qui souff're, puisque Lmcordaire a dit"' qu'il n'y a
qu'une chose que l'amour ne peut pardonner, c'est de ne pis C*o aitmé."

Je conseille donc à mus compagnes de captiver toutes les bo ines gràces de le-ars
intura époux etces eisrieavnl ot, euncpitab'ho.A.xs.


